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VI. —Valeur specif ique de 1 'Ephemerum intermedium.

Ce n'est surement pas une espece de premier ordre ; mais le fait

que les caracteres indiques precedemment, permettront tou jours

de le reconnaitre, merite d'etre pris en serieuse consideration,

d'autant plus qu'on ne pourrait pas en dire autant non seule-

ment decertaines especes, mais encore de divers genres.

Dans ces conditions, on peut la considerer comme une

espece secondaire, une « petite espece », se rattachant a YEph.

s err a turn.

Explications des figures.

Grossissement : 35/1 environ pour les figures 1, 2, 3 et 4 et 215/1 pour

les autres figures.

Fig. 1, 2, 3 et 4. —Feuilles involucrales internes, c*est-a-dire feuilles

avoisinant la capsule.

Fig. 5, 6, 7, 8 et 9. —Coupes transversales d' une des feuilles prec6-

dentes prises a differentes hauteurs de la base au sommet; les figures 8

et 9, prises dans la pointe, montrent celle-ci form6e de 2 couches de cel-

lules semblables.

Fig. 10. —Pointe de feuille involucrale.
Fig. 14. —Mfime pointe de feuille dessin^e sur l'autre face : les cellules

differentes montrent bien qu'il y a 2 couches de cellules.

Fig. 12. - Partie d'une coupe transversale de la capsule montrant la

paroi cellulaire d'une seule couche de cellules avec quelques spores :

fune de ces dernieres S a et6 dessinee completement pour montrer les

papilles superficielles.

Plantes nouvelles, rapes ou critiques

(Suite) 1

;

PAR MM. LES ABBES GOSTEET SOULIE.

Saponaria bellidifolia Smith aux sources de la Garonne.

Dans la seance du 10 mai de cette annee (voir plus haut p. 373),

nous avons raconte en detail la decouverte de cette rare espece

dans les Hautes-Pyrenees, aux environs de Gavarnie, le 17 juil-

let 1911. Nous ajoutions que la m6meplante, d'apres un ren-

seignement fourni par le frere Sennen, avait ete rencontree

trois jours plus tard sur le territoire espagnol, au Val d'Aran,

i. Voir plus haut, p. 560.
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dans la Ribera de ttuda, par JV1. le Dr Manuel Llenas de Barce-

lone. Desireux de la recolter dans cette nouvelle localite, nous

avons decide notre zele confrere Mgr Hector Leveille a reunir

cette annee, en session extraordinaire, aux sources de la

Garonne, les membres de Tx\cademie internationale de Geo-

graphic botanique.

Quinze confreres, repondant a l'appel de leur Secretaire per-

petuel, arrivaient en consequence le 5 aout dernier a Salardu,

au fond du Val d'Aran. Deux jours apres, la petite troupe s'enga-

geait dans la Ribera de Ruda et ne tardait pas a apercevoir sur

la gauche, en remontant le ruisseau, un massif calcaire dont

Taspect rappelait assez exactement le Soum de Secugnac et les

environs de Gavarnie. C'est la, a n'en pas douter, que devait

vegeter le Saponaria bellidi folia ! et dans la soiree, en elFet, l'un

de nous l'y decouvrait tout le long - du sentier muletier qui mene
de Salardu a Esterri. II y retournait le 8 aout pour etudier son

aire de dispersion et noter les plantes qui vivent en sa compa-

pagnie.

H resulte de nos observations que le Saponaria bellidi folia

croit aux sources de la Garonne, comine a Gavarnie et dans

l'Aveyron, dans un terrain rocailleux, sec, calcaire et a roches

friables. Sur le massif de Ruda, il est moins rare qu'a Gavarnie

et se rencontre cA et la depuis 1 500 jusqu'a 2 000 metres sur le

flanc du coteau. Cette altitude oscille a Gavarnie entre 1 500 et

1600 metres, entre 800 et 850 metres sur le Larzac avey-

ronnais.

Le Saponaria bellidifolia etait completement defleuri sur le

massif de Ruda au commencement d'aout. Dans son voisinage

ou pele-mele avec lui croissait une vegetation remarquable, qui

oflre la plus grande analogie avec la florule du Soum de Secu-

gnac que nous avons esquissee (Voir plus haut, p. 378). Ici,

comme a Gavarnie, la Saponaire est plus trapue et moins

elevee que dans l'Aveyron; elle est meme parfois naine. Mais

"association des plantes qui vivent en sa compagnie ne presente

presque aucune difference. Voici la liste de celles que nous

avons notees sur le terrain. Toutes se retrouvent dans les

Gausses aveyronnais, a l'exception de celles dont le nom est

1

terisq
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* Ranunculus amplexicaulis L.

Thalictrum minus L.

Anemone Hepatica L.

*Helleborus viridis L.
* Matthiola tristis B. Br.

Arabis alpina L.

auriculata Lamk
Draba aizoides L.

Biscutella laevigata L.
* Iberis sempervirens L.

* Aethionema ovalifolium Boh
Helianthemum polifolium Be.

vulgare Gsertn.

Viola arenaria D.

Alsine rostrata Koch
* Arenaria tetraquetra L.
* —grandiflora L.
* —ciliata L.

s

Geranium sanguineum L
Rhamnus alpina L.

Ononis Natrix L.

Anthvllis montana L.

VulnerariaZ.

Grufb
Astragalus monspessulanus L,

—gtycypbyllos L.
* Oxytropis campestris Be.

Vicia onobn chioides L.
* Lathy rus luteus Peterm.
* Dryas octopetala L.

* Potentilla nivalis Lap.

alcbemilloides Lap.

Herniaria glabra L.
* Saxifraga media Gouan

aretioides Lap.

nervosa Lap.

*Eryngium Bourgati Gouan.
Laserpitium Nestleri Soij.- W
* Seseli Libanotis Koch.

Bupleurum falcatum L.

ranunculoides L.

Pimpinella saxifraga L.

*Asperulla liirta Bam.
* Valeriana globulariarfolia Bam.

-

* Scabiosa pyrenaica All.

Aster alpinus L.

* Senecio Tournefortii L.

Inula montana L.

* Antennaria dioica Gsertn.

Leucanthemum corvnibosum G. G.

Girsium monspessulanum All.

* Carduus defloratus L.
* Rhaponticum cinaroides Less.

Gentaurea montana Z.

Serratula nudicaulis Be.

Hypochoeris maculata L.

Leontodon hispidus L.

Lactuca perennis L.

Grepis albida Vill.

* Hieracium mixtum Froel.

ilocdferum Arv.-T.

lanceolatum Vill.

Phyteuma orbiculare L.

Arbutus Uva-ursi L.

* Androsace villosa L.

* Gentiana lutea L.

campestris L.

Kochiana Perr. et Song.
*

Scrofularia Hoppei Koch.

* Linaria alpina L.

Erinus alpinus L.

Veronica Teucrium L.

Euphrasia salisburgensis Funck.

Rhinanthus major Ehrh.

* Pedicularis foliosa L.

mixta Gren.

Orobanche Teucrii Holl.

Galamintha Acinos Clairv.

Satureia montana L.

Stachvs recta L.

alpina L.
* Betonica Alopecuros L.

Sideritis hyssopifolia L.

Brunella grandiflora Jacq.
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Teucrium Chamaedrys L,

pyrenaicum L.

*Armeria alpina Willd.

* Globularia nudicaulis L
*Passerina calycina DC.
Daphne Gaeorum L.

Thesium alpinum L.

* Euphorbia hiberna L.

Fritillaria pyrenaica L.

Lilium Martagon L.

Allium oleraceum L.

Anthericum Liliago L.
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* Asphodelus subalpinus G. G.

Orchis viridis Crantz

Epipactis atrorubens Schult.

Garex nitida Host

Sesleria caerulea Arduin.

* Calamagrostis arundinacea Rolh

Stipa pennata L.

Poa alpina L.

Melica nutans L.

Festuca spadicea L.

* —scoparia Kern.

Polypodium Robertianum Hoffm.

Sisymbrium tanacetifolium L. var. suffruticosum Coste et

Soulie. —Differe de la forme typique des Alpes par sa taille

plus elevee, ses tiges presque aussi grosses que le petit doigt a

la base, vraiment suffrutescentes. tortueuses, longuement nues,

terminees par un bouquet de feuilles en fausse rosette, ou par

des rameaux floriferes; enfin par les feuilles tomenteuses-blan-

chatres en dessous, plus finement decoupees et a lobes plus

nombreux.

Haute-Garonne : Pic de Gar, rocailles calcaires pres d'une

source, vers le Sud, a 1 600 metres environ.

Cette localite etait connue de Zetterstedt, qui y indiqueexpres-

sement le Sisymbrium tanacetifolium L. sous le nom de Hugue-

ninia tanacetifolia Rchb. Cette espece est assez rare dans les

Pyrenees centrales. Nous la connaissons dans l'Ariege, dans la

Haute-Garonne au mont Cagire non loin du pic de Gar, et dans

les Hautes-Pyrenees. Sur le versant espagnol, elle est indiquee

depuis longtemps a l'Hospice de Venasque et au pied de la

Maladetta, en Ar<

en Catalogne.

Alyssum cuneifolium Ten. {A. flexicaule Jord.) var. laxiuscu-

1m Rouy et Foucaud, dans l'Ariege, la Haute-Garonne et les

Pyrenees espagnoles. —Cette plante, voisine de YA. monta-

num L., n'etait indiquee jusquici que dans les Pyrenees-Orien-

tates. Nous l'avons, en effet, cueillie dans ce departement au

Cambredases et sur la crete frontiere depuis le Canigou jus-

qu'au val de Llo, entre 2 000 et 2 800 metres. Nous l'avons



740 SfiANCE DU 13 DECEMBHE1912.

ensuite observee dans l'Ariege pres de Saint-Lizier-crUstou vers

2 000 metres et sur les cretes calcaires entre le port de Salau et

Ustou a 2200 metres, et cette annee meme, le 3 aout, clans la

Haute-Garonne, sur le pic de Gar, a la meme localite que le

Sisymbrium tanaceti folium . Zetterstedt (Plantes vascvdaires des

Pyrenees principales, p. 23) l'avait confondue avec YAlyssum

montanum L. et en avait ainsi precise la station : « Pic de Gar,

pres du sommet, du cote Sud. »

h'Alyssum cuneifolium vegete aussi sur le versant meridional

des Pyrenees. On le trouve, en Catalogne, a Setcasas et k

Nuria, et dans FAragon a Castanese (Lezat, Bubani), ainsi que

sur le Turbon (Bubani).

Subularia aquatica L. aux sources de la Garonne. —Cette

Crucife

deQue chez nous; elle ne figure pas dans la Flore de France

Grenier et Godron. Cependant Loiseleur, au dire de Willemet,

Favait indiquee dans les Yosges ; mais elle n'y a ete retrouvee

qu'en 1867 par Caspary, et, depuis lors, de nombreux botanistes

vont la cueillir aux lacs de Gerardmer et de Longemer.

Dans les Pyrenees, elle parait avoir ete trouvee des 1849 au

lac d'Estanlatt, au pied du Carlitte, par Reboud et labbe Gui-

nand. Mais ce sont surtout les perseverantes recherches des

deux freres Marcailhou d'Aymeric qui ont le plus contribue a la

faire connaitre. II resulte de leurs consciencieuses observations

que le Subularia aquatica vegete dans de nombreux lacs pois-

sonneux de la zone subalpine et alpine, entre 1 500 et 2 500 me-

tres, dans les Pyrenees-Orientales, l'Ariege et l'Andorre.

Nos heureuses recherches de cette annee etendent plus loin

O en
— - — — • — ^^ -^ -wp^ v wvu m. & iaj 4 tVU WVUUJ. XA0 U111MV-ftV>»«r* -»-—

effet, a rencontre le Subularia, le 24 aout dernier, vers 2000 m.,

entre Arreu et Salardu, dans le lac d'Arreu, qui deverse ses

eaux dans la Noguera-Pallaresa, et, le 28 aout, dans les lacs

inferieurs du val de Tredos, situes aussi a 2000 metres et qui

s'ecoulent dans la Garonne. Ces deux lacs Catalans du Haut-

Aran constituent, sur les confins de l'Aragon et a proximite au

grand massif de la Maladetta, la station la plus occidental de

cette siliculeuse et accusent le caractere plutdt oriental de la

flore de cette region des Pyrenees.
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Phyllodoce caerulea Fries (P. taxifolia Salisb.), dans l'Arifege.

Encore une espece des regions boreales qu'on n'a coni>ue

dans les Pyrenees qu'au siecle dernier, Au dire dePaul Boileau,

suivant Zetterstedt (PL vase. Pyr. prineip., p. 175), elle y
aurait ete decouverte pour la premiere fois par un guide de

Luchon, Bertrand Lafond, le meme qui durant Pete de 1856

accompagna Zetterstedt dans la plupart de ses excursions dans

les Pyrenees centrales. Cependant, d'apres Bubani (Flora pyre-

nxa, II, p. 8), son premier inventeur serait Sarthe qui la ren-

contra vers 1830 et en indiqua, six ans plus tard, la localite a

Munby, lequel s'en attribua la decouverte Pannee suivante

(Annales Sc. nat., ser. 2, VII (1837, p. 381).

Quoi qu'il en soit, Bubani la recolta en 1838, en compagnie
de Munby, a la Montagne de Medassoles, et depuis lors divers

botanistes Pont observee dans un petit nombre de localites

toutes situees au Sud de Bagneres-de-Luchon et sur les confins

de PAragon. Ce sous-arbrisseau y vegete sur des rocailles sili-

ceuses entre 1 600 et 2 800 metres.
i

A ces localites de la Haute-Garonne nous avons la satisfaction

d'ajouter aujourd'hui une localite nouvelle, qui appartient au

departement de PAriege. Elle est situee au-dessus de Seintein-

les-Bains, pres du pic de Crabere, vers 2 600 metres d'altitude.

L'un de nous Py a observee assez abondante le 27 juillet 1912.

X * Cirsium Killiasii Bruegg. {C Erisithales x rivulare) dans

l'Aveyron et le Cantal. —Ce Cirsium hybride de l'Europe cen-

. trale parait ^tre nouveau pour la France. II est vrai que notre

confrere M. E.-G. Camus, dans ses Notes floristiques sur la

cha t S
reserves, qui n'ont pas permis a M. Rouy (Voir Fl. de Fr. t. IX,

P- 62, en note) de le considerer comme une plante frangaise,

« dautant plus, ajoute-il, que, jusqua ces dernieres annees, le

O. Erisithales n'etait point admis

Savoie ».
*

Le Cirsium Killiasii doit cependant prendre place dans la

dans la flore de la Haute-

d

qu
autres departements du Massif central, ou les deux parents

vegetent ensemble. Dans l'Aveyron, nous l'avons rencontre le
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25 juillet 4905, en compagnie d'un botaniste aveyronnais

M. P. Foures, a Aubrac, le long* du ruisseau au-dessus de la

cascade, vers 1 200 metres d'altitude. II y etait peu abonclant,

mais bien reconnaissable et exactement intermediaire entre les

Cirsium Erisithales et C. rivulare, parmi lesquels il croissait.

Cette annee meme, le 10 juillet, nous en avons decouvert

une importante colonie dans le massif du Cantal, dans une
• •

prairie que Ton commengait de faucher, situee au-dessus de la

route du Lioran a Saint-Jacques-des-Blats, au pied du puy Griou,

vers 1 100 metres d'altitude. Les C. Erisithales et C. rivulare

y vegetaient abondamment et etaient relies Tun a l'autre par

toute une serie de formes intermediaires. Ces formes hybrides

se rapprochaient davantage tantot de Tun, tantot de l'autre des

deux parents, ou bien leur etaient exactement intermediaires.

Si le C, KiUiasii n'a pas ete observe plus souvent chez nous,

cela tient sans doute a la difficulte de le distinguer de ses con-

generes. Ceux-ci, en effet, ont presque le memeport, le meme
feuillage, une taille elevee et robuste. Mais quatre caracteres

principaux les distinguent nettement. Le C. Erisithales Scop., a

la tige lachement feuillee dans le haut, tres feuillee dans la

moitie inferieure, a feuilles toutes profondement pennatipar-

tites. Ses capitules sont penches, solitaires au sommet des

rameaux ou parfois reunis par deux ou trois au sommet de la

tige. L'involucre est vert et a folioles tres etalees ou reflechies

dans la partie superieure. Enfin les corolles sont jaunes, tres

rarement un peu rougeatres.

Le C. rivulare Link presente, au contraire, des fleurs toujours

purpurines; un involucre rougeatre, a folioles appliquees, a

peine un peu etalees a la pointe; des capitules dresses, le plus

souvent reunis par 2-5 au sommet de la tige ; une tige longue-

ment nue superieurement, tres feuillee dans le bas, a feuilles

pennatipartites
, pennatifides ou simplement dentees-spinu-

leuses.

Chez le C. K
dans

le C
dans

uvuiuie. .ues reuines sont presque toujours penna.^
.

tites, rarement sinuees-lobees ; les capitules ni penches, m
dresses, mais plus ou moins inclines, rarement solitaires, le
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plus souvent reunis 2-6 au sommet de la tige ou des rameaux;
Finvolucre jamais entierement vert, raais plus ou moins rou-

ge&tre, a folioles etalees ou lachement dressees; les fleurs enfin

d'un rouge pale ou jaunatres et lavees de pourpre.

Orobanche flava Martius dans le Cantal. —LO. /lava, dit

M. Rouy (Fl. de Fr. XI, p. 179), (( a ete indique par M. Beck
von Mannagetta comme ayant ete trouve par Maille « pros

Corbifcre », probablement Corbieres pres Manosque (Basses-

Alpes) ; c'est done une plante a rechercber en France. » C'est

pareillement sur le temoignage du savant monographe autri-

chien, que nous avons admis cette plante comme francaise et

lavons decrite et figuree dans notre Flore illustree (t. Ill,

p. 70).

II pouvait done rester dans Tesprit des botanistes des doutes

sur le droit de cite de cette Orobanche parmi nous. Ces doutes

doivent maintenant disparaitre apres la decouverte que nous

en avons faite cet ete dans le Massif du Cantal. Le 10 juillet,

en effet, herborisant avec notre confrere M. Lhomme et quel-

ques amis dans les gorges profondes de FAlagnon, nous avons

rencontre au fond du bois du Lioran, vers 1 050 metres cTalti-

tude, une petite colonic de YOrobanche flava Martius. Cette

espece vegetait sur les racines du Petasites albas, trrs abondant

en cet endroit, et ses fleurs, qui commen^aient a s'epanouir,

etaient jaunes comme toute la plante. Nul doute sur sa bonne

determination, car la description de notre Flore semblaitcalquee

sur les exemplaires vivants que nous avions sous les yeux. Mais

la dessiccation enleve a la fleur la plupart des caracteres qu

sont si apparents sur le vif.

L' Orobanche flava est une espece de l'Europe centrale et

habite la Suisse, l'Aliema^ne, TAutriche-Hongrie et la Serbie.

l

Le massif basaltique du Cantal constitue done sa limite la

plus occidentals

Sibthorpia europsea L. dans le Tarn. —L'Europe occiden-

tal est la vraie patrie de cette plante delicate. On l'observe,

en effet, dans la Grande-Bretagne, la France, l'Espagne occi-

dentale et le Portugal. En France, elle vegrte surtout dans les

departements baignes par TOcean, depuis les Basses-Pyrenees
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jusqu'en Normandie. Mais elle penetre aussi dans le Massif

central, dans la Haute-Vienne, le Tarn et l'Avevron. La localite

d'Entraygues, au confluent du Lot et de la Truyere, forme vers

le Nord de 1'Aveyron sa station la plus avancee vers l'Est. Le

Sibthorpia y fut decouvert par le regrette Jordan-de-Puyfol et

on peut l'y cueillir encore.

Dans le Tarn, il n'est connu pareillement que sur un point,

limitrophe de l'Aveyron, au Pont de Tanus, dans la vallee du

Viaur et au pied du celebre viaduc de la voie ferree de Car-

maux a Rodez. L'auteur de cette decouverte toute recente est

M. Sudre, le savant monographe des Rubi Europx, qui a eu

l'obligeance de nous communiquer ce renseignement.

(A suivre.)

M. F. Camus, au nom de M. 1'abbe Hue, offre a la Societe

un exemplaire de son important ouvrage : Lichenes mor-

phologice et anatomice disposuit.

Notices floristiques
i

(Suite) 1

;

par M. Georges ROUY.

5° Saxifraga Cebennensis Rouy et Camus Flore de France,

VII, p. 55 (1901). —J e viens de lire au numero6 du Bulletinde

1912, qui a paru tout recemment (fin novembre), un article de

M. Luizet sur un Saxifraga Prostiana Seringe qui serait syno-

nyme de notre S. Cebennensis et, de beaucoup anterieur, devrait

primer notre espece, M. Luizet ecrivant : c< Saxifraga Prostiana

Ser. = S. Cebennensis G. Rouy et G. Camus. Le nom de

pour

C

p. 119!)... » Cette

{Cat

Serimre.

Saxifraga Prostiana de

&

Quelques mots a ce si

1. Voir plus haut, p. 720.


